DÉPÔT  DE  MENDICITÉ  DE  LA.  VILLE  DE  LYON. 


ASSEMBLÉE 

DE 

MM.  LES  SOUSCRIPTEURS-ÉLECTEURS, 


POUR  LE  RENOUVELLEMENT  PARTIEL 

DES  MEMBRES  DU  CONSEIL  D’ADMINISTRATION. 

5  flttril  1837. 

-  i — - - - 


Aujourd’hui ,  cinq  avril  mil  huit  cent  trente-sept ,  à  onze  heures 
du  matin, 

Ensuite  d’un  avis  publié  par  affiche  et  dans  les  journaux ,  et  de 
lettres  adressées  individuellement  à  MM.  les  souscripteurs-électeurs 
du  Dépôt  de  Mendicité,  M.  Guérin-Philippon ,  adjoint ,  délégué  par 
M.  le  maire ,  s’est  rendu  dans  la  salle  de  Henri  IV,  à  l’Hôtel-de- 
Ville ,  pour  présider  l’assemblée  desdits  souscripteurs-électeurs. 

Après  avoir  déclaré  la  séance  ouverte,  M.  le  président  appelle 
au  bureau  MM.  Menaide  et  Frankin  Bonafous ,  comme  scrutateurs, 

t  A 

M.  Margerand,  comme  secrétaire. 

Il  annonce  à  MM.  les  électeurs  présents  que  l’objet  de  la  convo¬ 
cation  est  le  renouvellement  partiel  du  conseil  d’administration 
du  Dépôt  de  Mendicité  et  rappelle  l’arrêté  du  25  mars  dernier, 
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duquel  il  résulte  que  dix  membres  sont  à  élire  en  remplacement 
de  MM.  Frankin-Bonafous,  Montain,  Riboud,  Bonnetain ,  appar¬ 
tenant  à  la  série  dont  les  fonctions  finissaient  en  1836;  Bruyn, 
Chanel,  appartenant  à  la  série  désignée  pour  sortir  en  1837  ;  Ga- 
vinet,  Billiet,  appartenant  à  la  même  série  et  démissionnaires; 
Morin,  de  la  série  de  1838  et  démissionnaire;  Mallié,  démission¬ 
naire,  de  la  série  de  1839.  —  Sur  ces  dix  nominations,  huit  seu¬ 
lement  seront  faites  par  MM.  les  souscripteurs-électeurs,  les  deux 
autres  sont  réservées  à  M.  le  maire ,  d’après  les  statuts  du  Dépôt. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  président,  il  est  arrêté  que  l’élec¬ 
tion  sera  faite  par  un  seul  scrutin  de  liste  ;  —  que  les  trois  candi¬ 
dats  qui  auront  réuni  le  plus  grand  nombre  de  suffrages,  rempla¬ 
ceront  les  membres  appartenant  à  la  série  de  1836;  que  des  cinq 
autres  candidats  désignés  ensuite  par  la  majorité  des  voix,  les  trois 
premiers  composeront  la  série  appelée  à  remplacer  celle  sortant 
en  1837;  le  quatrième  remplacera  M.  Morin,  et  le  cinquième 
M.  Mallié. 

M.  le  président  accorde  ensuite  la  parole  à  M.  Margerand,  qui, 
en  sa  qualité  d’administrateur-secrétaire  du  conseil  d’administra¬ 
tion  du  Dépôt,  présente  le  compte-rendu  des  opérations  du  con¬ 
seil  pour  1835  et  1836,  en  ces  termes  : 


Messieurs  , 
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Deux  années  se  sont  écoulées  depuis  votre  dernière  réunion  ;  un 
obstacle  insurmontable  a  empêché  celle  qui  devait  avoir  lieu  en  1836. 
La  première  période  quinquennale  des  souscriptions  était  échue  fin 
1834.  Des  circonstances,  plus  fortes  que  toutes  les  volontés,  n’ont  pas 
permis  de  s’occuper  de  leur  renouvellement,  pendant  le  cours  de  l’année 
dernière.  Dès -lors,  manquaient  les  éléments  pour  procéder  d’une 
manière  régulière  au  renouvellement  des  membres  du  conseil  d’admi- 
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nistration,  que  les  statuts  désignaient  comme  devant  cesser  leurs  fonc¬ 
tions  au  1er  janvier  1836;  il  n’y  avait  point  de  souscripteurs-électeurs; 
point  de  souscripteurs-éligibles;  en  un  mot,  l’impossibilité  d’accomplir 
le  vœu  des  statuts,  résultait  des  statuts  eux-mêmes. 

Aujourd’hui,  Messieurs,  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  enfin  vous 
annoncer  la  cessation  d’un  état  de  choses,  qui,  sans  présenter  des  in¬ 
convénients  graves ,  était  fâcheux ,  par  cela  seul  qu’il  nous  plaçait  dans 
le  provisoire. 

Les  souscriptions  ont  été  renouvelées  :  en  assurant  au  Dépôt  de  Men¬ 
dicité  la  continuation  de  son  utile,  de  sa  nécessaire  existence,  elles 
ont  créé  en  votre  faveur  les  droits  qui  vous  appellent  dans  cette  enceinte. 
Plus  les  nominations  à  faire  sont  nombreuses ,  plus  vous  attacherez 
d’importance  à  l’exercice  de  ces  droits  et  vousapporterez.de  soin  et 
d’attention  dans  l’accomplissement  des  devoirs  qui  en  résultent  pour 
vous. 

Quatre  des  administrateurs  à  remplacer  ont  été  contraints  par  des 
motifs  impérieux  à  se  démettre  de  leurs  fonctions; 

Les  six  autres  appartiennent  aux  deux  séries  désignées  par  le  sort 
pour  sortir  en  1836  et  1837. 

S’il  m’est  permis  d’offrir  aux  premiers  l’hommage  qui  leur  est  dû  ; 
d’exprimer  ici  les  regrets  et  l’estime  qu’ils  ont  laissés  dans  le  souvenir 
de  leurs  collègues;  de  dire  les  services  qu’ils  n’ont  pas  cessé  de  rendre 
dans  l’administration  naissante,  et  plus  difficile,  alors,  qu’elle  ne  saurait 
l’être  à  l’avenir,  du  Dépôt  de  Mendicité;  vous  comprenez,  Messieurs, 
qu’un  silence  absolu  m’est  imposé  par  rapport  à  ceux  des  administrateurs 
inscrits  dans  les  séries  de  1836  et  1837.  Aux  termes  des  statuts,  ils  se 
trouvent  placés  parmi  les  candidats  sur  lesquels  peut  porter  votre  choix. 
Il  me  siérait  ma)  de  les  recommander,  même  par  de  justes  éloges,  au 
préjudice  de  leurs  honorables  concurrents.  C’est  à  vous,  Messieurs, 
qu’il  appartient  d’apprécier  les  titres  de  chacun  de  ceux  qui  désirent 
mériter  vos  suffrages;  ma  tâche  se  borne  à  vous  faire  connaître,  au 
nom  de  l’administration  du  Dépôt  de  Mendicité  dont  je  suis  fier  d’être 
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encore  une  fois  l’interprète,  quelles  ont  été  ses  opérations  et  ses  travaux, 
quelle  a  été  la  situation  de  l’établissement  pendant  le  cours  des  deux 
années  qui  viennent  de  finir. 


MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION. 
1835. 


Au  1er  janvier  1835,  le  nombre  des  mendiants  réunis  au  Dépôt 


était  de . 191 

Dans  le  courant  de  l’année,  il  en  est  entré . 214 

Total.  ......  405 


Pendant  le  même  espace  de  temps  il  en  est  sorti  : 


Par  autorisation . 97 

Pour  entrer  à  la  Charité . 5 

Par  évasion . 5 

Par  décès . 85 


192 


Effectif  au  31  décembre . 213 


Le  maximum  des  présences  a  été  de  222;  le  minimum,  de  180.  La 
population  moyenne  de  toute  l’année,  de  184. 

1836. 

Au  1er  janvier  1836  ,  le  nombre  des  mendiants  réunis  au  Dépôt  était, 

ainsi  que  nous  venons  de  l’indiquer,  de . 213 

Dans  le  courant  de  l’année,  il  en  est  entré . 168 

Total . 381 

Pendant  le  même  espace  de  temps ,  il  en  est  sorti  : 

Par  autorisation . 83 

Pour  entrer  à  la  Charité . 6 

Par  évasion  . . 3 

Par  décès . 91 


Effectif  au  31  décembre  1836.  .  .  .  198 
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Le  maximum  des  présences  a  été  de  217;  le  minimum  de  181  ,  et  la 
population  moyenne  de  toute  l’année,  de  195. 

En  1831,  cette  population  moyenne  avait  été  de  146;  en  1832,  de 
178;  en  1833,  de  183;  en  1834,  de  176. 

L’augmentation  ,  pendant  les  années  1835  et  1836,  est  tellement  peu 
considérable,  qu’à  peine  elle  doit  être  remarquée  :  si  on  établit  un  nou¬ 
veau  calcul  sur  la  population  moyenne  pour  les  six  années  encourues 
de  1831  à  1836,  on  trouvera  le  chiffre  de  177,  qui  s’éloigne  bien  peu  de 
celui  des  deux  dernières  années. 

Une  observation  toute  semblable  se  présente  à  l’occasion  du  nombre 
des  décès  que  nous  avons  à  signaler  :  en  1833 ,  il  avait  été  de  91  ;  en  1834, 
de  68. —  Il  est  pour  1835,  de  85  ;  pour  1836,  de  91  :  — Le  terme  moyen 
pour  les  quatre  ans  écoulés  de  1833  à  1836  est  donc  de  84;  —  c’est-à- 
dire  que  le  chiffre  de  la  mortalité  est  à  peu  près  invariable.  Vous  con¬ 
naissez  les  causes  qui  l’élèvent  si  haut;  nous  avons  dit  plusieurs  fois, 
nous  vous  répéterons  sans  cesse,  que  la  plupart  des  individus  amenés 
au  Dépôt ,  y  arrivent  à  un  âge  déjà  fort  avancé,  dans  un  état  d’infirmité  , 
de  misère  et  de  décomposition,  ce  dernier  terme  n’est  pas  trop  fort ,  qui 
ne  permet  pas  d’attendre  même  des  soins  les  plus  empressés  et  les  plus 
habiles ,  la  prolongation  d’une  existence  compromise  dans  ses  sources 
essentielles. 

Ainsi,  sur  les  786  individus  présents  pendant  les  années  1835  et  1836 

1 1  avaient  plus  de  80  ans  ; 

139  avaient  de  70  à  80  ans; 

180  avaient  de  60  à  70  ans; 

172  avaient  de  50  à  60  ans; 

284  seulement  avaient  moins  de  50  ans. 


Parmi  les  268  qui  ont  été  conduits  du  Dépôt  à  l’Hôpital  pour  cause 
de  maladie, 
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4  avaient  plus  de  80  ans  ; 

70  avaient  de  70  à  80  ans  ; 

94  avaient  de  60  à  70  ans  ; 

62  avaient  de  50  à  60  ans  ; 

20  avaient  de  40  à  50  ans  ; 

12  avaient  de  30  à  40  ans; 

6  avaient  de  20  à  30  ans. 

Oans  les  176  décédés: 

5  avaient  plus  de  80  ans  ; 

53  avaient  plus  de  70  ans; 

61  avaient  de  60  à  70  ans; 

35  avaient  de  50  à  60  ans  ; 

12  avaient  de  40  à  50  ans; 

4  avaient  de  30  à  40  ans  ; 

4  avaient  de  20  à  30  ans  ; 

2  avaient  de  10  à  20  ans. 

Ceux  que  leur  jeunesse  semblait  devoir  préserver  de  la  mort,  étaient 
idiots  ou  paralytiques  ;  les  autres  ont  succombé  sous  le  poids  de  leur 
grand  âge  ou  d’affections  anciennes  et  invétérées  que  l’art  était  im¬ 
puissant  à  guérir.  Pour  prouver  que  la  santé  des  habitants  du  Dépôt 
n’est  pas  dans  des  conditions  plus  défavorables  que  partout  ailleurs  , 

il  nous  suffira  de  dire  que  la  maladie  régnante  y  a  fait  un  très-petit 

nombre  de  victimes;  et  cependant,  vous  le  savez,  si  la  grippe  n’est 
pas  mortelle,  elle  n’épargne  guère  les  vieillards  et  les  personnes  débi¬ 
litées  par  la  misère  ou  les  maladies. 

Nous  avons  la  consolation  de  vous  annoncer  que  les  malheureux 
frappés  au  Dépôt  sont  provisoirement  déposés  dans  une  chapelle  parti¬ 
culière  établie  à  cet  effet,  et  qu’avant  d’être  enlevés,  ils  reçoivent  les 
prières  consacrées  par  la  religion  à  la  mémoire  des  morts. 

Vous  avez  remarqué  que  le  nombre  des  évasions  porté  à  cinq  pour 
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1835,  a  été  seulement  de  trois  en  1836.  —  C’est  que  de  nouvelles  pré¬ 
cautions,  indiquées  par  l’expérience,  ont  été  prises  pour  contenir  même 
les  plus  audacieux.  Ces  précautions,  aujourd’hui1,  sont  telles,  que  les 
évasions  ne  peuvent  qu’être  infiniment  rares  ,  si  elles  ne  sont  pas  tout-à- 
fait  impossibles.  Il  est  bien  remarquable  que  le  plus  grand  nombre  des 
individus  évadés  n’ont  pas  tardé  d’être  repris,  se  livrant,  avec  un  re¬ 
doublement  d’effronterie ,  à  la  mendicité.  —  Pourrions-nous  vous  offrir 
une  preuve  plus  frappante  de  ce  qu’est  le  délit  pour  la  répression  du¬ 
quel  existe  l’établissement  fondé  par  la  bienfaisance  lyonnaise;  de  ce 
que  sont  les  individus  qui  s’y  livrent  ;  —  de  la  nécessité  qu’il  y  a  pour 
les  citoyens  paisibles,  pour  notre  ville,  pour  le  gouvernement,  d’ar¬ 
river  à  la  suppression  de  la  mendicité  qui,  pour  tous,  est  un  véritable 
fléau  ? 

DÉPENSES. 

En  1834,  les  dépenses  n’étaient  arrivées  qu’au  chiffre  de  30,410  82 

Celles  effectuées  pendant  l’année  1835  s’élèvent  à  .  .  39,332  53 

Et  celles  de  1836,  à .  37,829  » 

D’où  vient  cette  augmentation  ?  Elle  s’explique  par  la  seule  compa¬ 
raison  des  divers  articles  qui  composent  les  comptes  de  1834  et  ceux  de 
1835  et  1836. 

Le  procès-verbal  de  l’assemblée  tenue  le  2  avril  1835,  vous  rappel¬ 
lera  le  détail  des  sommes  dépensées  en  1834;  —  en  le  rapprochant 
des  tableaux  qui  suivent,  vous  reconnaîtrez  que  les  achats  d’effets  mo¬ 
biliers  ,  linge,  vêtements  et  chaussure,  ont  été  plus  considérables  pen¬ 
dant  les  deux  dernières  années  qu’en  1834;  —  qu’il  en  a  été  de  même 
des  frais  de  nourriture,  de  chauffage  et  d’éclairage,  soit  à  raison  du 
plus  grand  nombre  de  présences  effectives  au  Dépôt ,  soit  parce  que  des 
améliorations  nouvelles  ont  été  introduites  dans  le  régime  alimentaire 
et  hygiénique  des  détenus  ;  soit ,  enfin  parce  que  quelques-uns  des  ob¬ 
jets  de  la  consommation  journalière  ,  ont  subi  une  légère  hausse. 
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1835. 

Achat  d’effets  mobiliers,  linge,  vêtements  et  chaussure  8,218  f-  30 c- 

Blanchissage  et  entretien  du  mobilier .  3,767  » 

Nourriture .  16,998  60 

Chauffage  et  éclairage . 2,018  15 

Médicaments .  1 ,082  30 

Traitements  des  employés . 5,631  65 

Frais  divers .  762  60 

Dépenses  du  jardin  et  de  la  chapelle .  853  93 


39,332 f-  53  o. 

Cette  somme  répartie  sur  68,872  journées  de  présence  réelle  au  Dépôt, 
produit  une  dépense  de  57  c.  et  19  par  individu  et  par  jour,  dans  la¬ 
quelle  la  nourriture  est  comprise  pour  24  c.  2/3. 

1836. 

Achat  d’effets  mobiliers,  linge,  vêtements  et  chaussure  6,043 f-  55  c- 

Blanchissage  et  entretien  du  mobilier .  3,672  30 

Nourriture .  1 8,389  37 */2 

Chauffage  et  éclairage .  2,152  05 

Frais  divers .  1,710  02  V2 

Traitements  des  employés .  5,568  » 

Dépenses  du  jardin .  124  50 

Frais  de  la  chapelle .  169  20 


37,829  f-  »  c. 

Cette  somme  répartie  sur  70,467  journées  de  présence  réelle  au  Dé¬ 
pôt  produit  une  dépense  par  individu  et  par  jour  de  53  c.  2/3  ,  dans 
laquelle  la  nourriture  est  comprise  pour  26  c.  1/1  Oe. 
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Du  reste,  le  mobilier  se  trouvant  à  peu  près  renouvelé  et  en  état  , 
nous  devons  espérer  que  la  dépense ,  sans  rentrer  dans  les  limites  qu’elle 
a  franchies  (les  causes  d’augmentation  signalées  tout-à-l’heure  s’opposent 
à  ce  qu’il  en  soit  ainsi),  ne  dépassera  pas  celle  des  deux  dernières  années. 
Désormais,  vous  n’y  verrez  plus  figurer  l’article  relatif  au  jardin.  —  Le 
conseil  d’administration  a  été  amené  par  des  motifs  graves  à  examiner 
la  question  de  savoir  s’il  convenait  d’affermer  ce  jardin  ,  plutôt  que  d’en 
continuer  la  culture,  comme  on  l’avait  pratiqué  par  le  passé.  Il  est  vrai 
que  le  mode  ancien  offrait  l’avantage  d’employer  quelques-uns  des 
mendiants  valides  détenus  au  Dépôt;  —  mais,  par  compensation,  il  faci¬ 
litait  les  évasions,  les  communications  avec  le  dehors,  et  commandait  , 
ainsi,  une  surveillance  difficile  et  coûteuse. — •  La  résolution  d’affermer 
a  donc  été  arrêtée  par  une  délibération  régulière  ,  et,  devant  Me  Bruyn  , 
notaire,  le  31  décembre  1835,  a  été  passé  au  sieur  Joly,  Antoine,  un 
bail  du  jardin  pour  6  ans  qui  ont  commencé  le  1er  janvier  1836  et  fin i- 
rontle  1er  janvier  1842,  au  prix  annuel  de  880  francs,  payables  aux 
termes  d’usage. 

RECETTES. 


Le  compte-rendu  pour  1834,  en  mettant  sous  vos  yeux,  le  tableau 
des  ressources  existant  à  cette  époque,  vous  entretenait  des  justes  espé¬ 
rances  conçues  par  l’administration  pour  la  prospérité  de  l’avenir.  Ces 
espérances  sont  aujourd'hui  réalisées,  et  nous  pouvons  déclarer  haute¬ 
ment  que  ,  si  une  troisième  fois ,  après  l’expiration  de  la  période  cou¬ 
rante  des  souscriptions,  l’autorité  municipale  en  appelle  à  la  bienfaisance, 
à  la  philanthropie  ,  à  la  charité  de  ses  concitoyens,  le  sort  du  Dépôt  sera 
pour  toujours  assuré  ;  de  sorte  qu’en  1845,  cet  utile,  cet  indispensable 
établissement,  pourrait  se  suffire  à  lui-même  et  trouver  dans  ses  seules 
ressources,  les  moyens  de  fournir  à  tous  ses  besoins.  —  Quel  est  donc  , 
Messieurs,  le  Lyonnais  qui  ne  s’estimerait  heureux  de  contribuera  la 
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consolidation  d’une  œuvre  aussi  importante,  par  un  sacrifice  annuel  de 
50  fr.  pendant  quinze  ans,  c’est-à-dire  par  le  don  d’une  somme  totale 
de  750  fr.? 

Vous  reconnaîtrez  qu’il  n’y  a  là  de  notre  part  aucune  exagération  , 
lorsque  nous  vous  aurons  fait  connaître  le  budget  de  nos  recettes  pour 
1837  :  il  se  divise  en  recettes  ordinaires  et  recettes  extraordinaires. 


RECETTES  ORDINAIRES. 

Intérêts  à  4  p.  0/0  l’an  sur  les  sommes  déposées  au  Mont-de-Piété 


pendant  l’année  1836 .  1,800 f-  »  c- 

Allocation  de  la  ville,  deuxième  semestre  de  1836.  4,500  » 

Id.  id.  premier  semestre  de  1 837.  .  5,000  » 

Fondation  Hubert  pour  1836  .  335  80 

Intérêts  de  cinq  coupons  de  rentes  5  p.  0/0  conso¬ 
lidés  ,  payables  22  mars  et  22  septembre .  363  40 

Loyers  du  jardin  et  dépendances,  payables  24  juin 
et  24  décembre . .  .  930  » 


1 2,929  f-  20  c. 


RECETTES  EXTRAORDINAIRES. 


Produit  des  ateliers .  2,000 f*  »  c- 

Produit  des  troncs .  1,800  » 

Quêtes  et  dons .  2,400  » 

Vente  de  chiffons ,  etc.  .....  200  » 

Pensions  diverses .  300  » 


6,700  » 


Comme  le  budget  des  dépenses  est  évalué  provisoire 
ment  à  la  somme  de . 


19,629  f-  20  c. 
40,000  » 


le  déficit  à  prendre  sur  les  capitaux  est  de  .  .  .  .  20,370 f-  80  e- 
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Toutes  ces  choses  demandent  quelques  explications. 

Vous  remarquez  d’abord  ,  Messieurs  ,  que  l’allocation  de  la  ville  fixée 
pour  le  deuxième  semestre  de  1836  à  4,500  fr. ,  s’élève  pour  le  premier 
semestre  de  1837  à  5,000.  • —  C’est  que  le  conseil  municipal,  sage  ap¬ 
préciateur  de  ce  qui  est  bon  et  utile  ,  dispensateur  intelligent  des  deniers 
communaux,  a  bien  voulu  porter  à  10,000  fr.  pour  1837  l’allocation 
qui  n’était  pour  1836  que  de  9,000.  - —  Nous  sommes  autorisés  à  penser 
et  à  dire  que  sa  généreuse  sollicitude  ne  s’arrêtera  pas  là  ;  il  est  trop 
éclairé ,  trop  dévoué  aux  intérêts  bien  entendus  de  la  cité ,  pour  ne  pas 
comprendre  l’importance  du  Dépôt  de  Mendicité,  pour  ne  pas  vouloir 
concourir,  autant  que  la  position  financière  de  la  ville  pourra  le  per¬ 
mettre,  à  sa  consolidation  et  à  sa  prospérité. 

Vous  remarquez,  en  second  lieu  ,  un  article  nouveau  dans  la  nomen¬ 
clature  de  ceux  qui  composent  le  budget  des  recettes  :  celui  de  363  fr. 
40  c.  pour  intérêt  de  cinq  coupons  de  rente  sur  l’état  cinq  pour  cent 
consolidés.  —  Il  provient  de  l’emploi  fait ,  conformément  au  vœu  des 
donateurs  ou  du  gouvernement ,  de  plusieurs  sommes  données  dans  le 
courant  de  1835  et  de  1836  :  depuis  le  vote  du  budget,  cet  article  s’est 
augmenté  d’une  somme  de  2,098  fr.  à  recevoir  aux  époques  indiquées 
des  22  mars  et  22  septembre  ,  au  moyen  de  l’emploi  fait,  en  exécution 
d’une  délibération  du  conseil  d’administration,  régulièrement  approu¬ 
vée  ,  d’une  somme  de  44,995  fr.  35  c.  prélevée,  sans  inconvénient  aucun 
pour  les  exigences  du  service  courant,  sur  celles  réalisées  au  crédit  du 
Dépôt  dans  les  caisses  du  Mont-de-Piété.  Ainsi ,  vos  recettes  ordinaires, 
au  lieu  d’être  portées  à  19,629  fr.  20  c. ,  le  seront,  dès  la  présente 
année,  à  20,678  fr.  20  c.  :  de  sorte  que  le  déficit  à  prendre  sur  les  capi¬ 
taux  ne  sera  que  de  19,370  fr.  80  c. —  Entre  autres  avantages  de  l’em¬ 
ploi  dont  nous  venons  de  parler,  il  nous  offre  celui  d’un  intérêt  beau¬ 
coup  plus  avantageux  :  le  Mont-de-Piété  ne  nous  alloue,  et  encore  par 
une  faveur  spéciale,  à  raison  de  laquelle  nous  devons  à  cette  adminis¬ 
tration  de  justes  actions  de  grâces ,  que  4  p.  0/q  ;  l’achat  du  5  p.  0/q 
donne  ce  même  intérêt  à  environ  4  3/4. 
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En  parcourant  les  articles  qui  composent  le  chapitre  des  recettes 
extraordinaires  ,  vous  reconnaîtrez  qu’elles  ne  le  sont  que  par  rap¬ 
port  au  chiffre  qu’elles  peuvent  atteindre  ,  et  que  peut-être  il  serait  plus 
exact  de  les  appeler  recettes  variables  :  en  effet,  nous  aurons  toujours 
un  produit  des  ateliers ,  des  troncs,  des  quêtes  et  dons ,  de  la  vente  de 
chiffons,  des  pensions  diverses.  Seulement,  ce  produit  n’a  rien  de  fixe; 
il  peut  être  plus  ou  moins  considérable. 

Vous  regretterez,  sans  doute,  que  les  ateliers  ne  donnent  pas  un  ré¬ 
sultat  plus  important  ;  mais  vous  savez  quelle  est  la  population  du  Dépôt, 
combien  elle  est  peu  propre  au  travail  ,  combien  même  elle  présente 
d’invalides  tout-à-fait  incapables  de  se  livrer  à  aucune  occupation.  Ce 
que  nous  pouvons  dire,  c’est  que  nul  ne  peut  disposer  de  son  corps  et 
de  ses  bras,  qui  ne  soit  employé  d’une  manière  utile  et  pour  l’établis¬ 
sement  et  pour  lui-même:  aux  termes  du  règlement,  le  salaire  du  tra¬ 
vail  se  divise  en  deux  parts  attribuées  l’une  à  la  maison,  l’autre  au  tra¬ 
vailleur.  Voici  l’état  des  diverses  marchandises  confectionnées ,  dans  le 
courant  de  1836,  et  des  sommes  que  les  travaux  ont  produites  : 


Soie . 

Coton  et  laine . 

Cardes . 

Boucles  de  sabots . 

Bas . .  . 

Cordes  tressées . 

Vestes  et  pantalons . 

Ouvrages  en  fer . 

Coton  épluché . 

Souliers . 

Chaussons  en  lisière . 

Poivre  et  graines  de  lias  pilés.  . 
Moutarde  choisie . 


571 

77 

818 

97 

359 

30 

200 

50 

192 

15 

58 

38 

104 

10 

210 

60 

57 

s 

201 

26 

96 

» 

17 

» 

24 

D 

A  reporter.  .  ...  2,9 1 1  03 
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Report . 2,911  03 

Crins  cardés  . .  10  » 

Cottes  de  soie  nouées .  16  90 

Salsepareille  choisie,  charpie,  etc.  .  1,022  63 


Total.  .  .  .  3,960  56 

La  moitié  brut,  appartenant  au  Dépôt,  est  de  1980  f.  28  c. ;  celle 
réservée  aux  travailleurs  leur  a  été  remise,  après  le  prélèvement  des  dé¬ 
penses  nécessaires;  ils  l’ont  employée  à  leur  gré;  tous  ou  prescjue  tous 
en  achat  d’objets  de  consommation  qui  leur  sont  fournis  sous  l’inspec¬ 
tion  très-sévère  de  l’administration,  tels  que  vin,  sucre,  tabac,  etc.; 
quelques-uns  en  économies  sagement  calculées  pour  l’avenir.  Vous 
n’apprendrez  pas  sans  intérêt  que  la  caisse  d’épargnes  a  reçu  le  denier 
du  pauvre  du  Dépôt  de  Mendicité. 

En  1835,  les  ateliers  n’avaient  produit  qu’une  somme  de  1,443  f. 
45  c.  Il  y  a  donc,  sous  ce  rapport,  une  amélioration  sensible  qui  ne 
peut  qu’augmenter,  ou  du  moins  se  soutenir. — Le  conseil  d’adminis¬ 
tration  regarde  comme  un  de  ses  plus  impérieux  devoirs  d’entretenir  les 
détenus  dans  l’habitude  du  travail  ;  il  ne  négligera  rien  pour  atteindre 
ce  but  vers  lequel  il  devrait  tendre,  fût-ce  au  prix  de  quelques  sacrifices. 

Les  troncs,  les  quêtes  et  dons  figurent  pour  une  somme  de  4,200  f.  ; 
grâce  au  dévoument  des  dames  qui  se  sont  particulièrement  vouées  à 
l’œuvre  du  Dépôt ,  dévoument  que  rien  ne  décourage,  ni  les  intempéries 
de  l’air,  ni  la  rigueur  des  saisons;  grâce  à  la  charité  des  personnes  que 
des  pensées  religieuses  conduisent  sur  la  colline  de  Fourvières;  grâce 
à  la  bienfaisance  inépuisable  de  nos  concitoyens,  il  est  permis  de  croire 
que  celte  source  de  recettes  ne  tarira  pas  et  qu’elle  ira  toujours  en  mul¬ 
tipliant  ses  bienfaits  :  le  riche ,  délivré  des  obsessions  de  cette  foule  de 
mendiants  qui  l’accablait  naguère ,  aime  à  doter  de  ses  largesses  l’établis¬ 
sement  qui  épargne  à  ses  regards  le  douloureux  spectacle  des  misères 
humaines;  pour  le  pauvre,  il  est  doux  aussi  de  déposer  sa  modeste 
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offrande  dans  les  troncs  de  la  maison  du  pauvre,  de  l’asile  toujours 
ouvert  à  l’infortune. 

Une  somme  de  300  f.  est  indiquée  sous  le  titre  de  Pensions  diverses. 
Nous  avons,  en  effet,  quelques  pensionnaires  dont  les  frais  de  séjour 
au  Dépôt  sont  fixés  à  60  c.  par  individu  et  par  jour.  Les  communes  de 
Vaise,  de  la  Guillotière  et  de  la  Croix-Rousse  ont  senti  combien  il  leur 
serait  avantageux  de  placer  dans  une  maison  de  charité  les  mendiants 
nés  ou  domiciliés  sur  leur  territoire,  qu’il  était  impossible  aux  bureaux 
de  bienfaisance  d’arracher  de  leur  funeste  position.  Elles  se  sont  donc 
abouchées  avec  l’administration  du  Dépôt  de  Mendicité ,  et  c’est  ainsi 
qu’elles  sont  devenues  nos  tributaires.  N’approuverez-vous  pas,  Mes¬ 
sieurs,  cette  détermination  ,  quoiqu’elle  semble  contredire  l’article  de 
vos  statuts  qui  assigne  au  Dépôt  la  destination  d’établissement  essentiel¬ 
lement  communal?  La  Croix-Rousse,  Vaise  et  la  Guillotière  ont  avec 
Lyon  des  rapports  trop  intimes  ,  pour  ne  pas  entrer  dans  un  arrangement 
qui  nous  préserve,  moyennant  une  rétribution  pécuniaire,  de  la  pré¬ 
sence  d’individus  toujours  disposés  à  franchir  la  limite  qui  sépare  les 
faubourgs  de  la  cité. 


Nous  avons  parlé  de  capitaux  sur  lesquels  il  serait  nécessaire  de  pren¬ 
dre  les  sommes  de  la  dépense  que  ne  couvrent  pas  les  recettes. 

Mais  quels  sont  ces  capitaux?  Nous  considérons  comme  tels:  1°  les 
sommes  produites  par  le  renouvellement  des  souscriptions  ;  2°  les  legs 
qui  restent  à  recouvrer  ;  3°  les  dons  de  numéraire  en  dehors  des  sous¬ 
criptions  et  des  legs. 

Sans  doute,  pour  un  établissement  naissant,  dans  la  position  du 
Dépôt,  ces  différentes  sommes  ne  sont  pas  des  capitaux  proprement  dits, 
puisqu’elles  ont  été  données  pour  subvenir  à  la  dépense  journalière,  et 
que  le  revenu  dont  elles  sont  productives  est  bien  loin  de  suffire  aux 
besoins  de  cette  dépense. 

Toutefois,  il  est  d’une  sage  administration  de  ne  porter  qu’avec  réserve 
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la  main  sur  des  sommes  réalisées  ou  dont  le  recouvrement  ne  présente 
aucune  chance.  Que  deviendrait  le  Dépôt,  s’il  ne  travaillait  à  faire  des 
économies  sur  les  libéralités  dont  il  est  l’objet  ?  Les  souscriptions  de¬ 
vraient  se  renouveler  indéfiniment,  puisque  leur  produit  serait  dévoré 
aussitôt  qu’obtenu  ;  et  ceux  qui ,  comme  vous ,  Messieurs ,  concourent  de 
leur  bourse  à  l’œuvre  du  Dépôt  de  Mendicité,  n’apercevraient  aucun 
terme  à  leurs  généreux  sacrifices.  Ce  résultat  serait  trop  déplorable , 
pour  qu’il  soit  possible;  c’est  afin  de  le  prévenir  que  nous  avons  voulu 
voir  de  véritables  capitaux  dans  les  sommes  dont  nous  vous  entretenons 
en  cet  instant. 

Souscriptions.  —  Dans  une  ville  où  la  charité  publique  serait  moins 
souvent  mise  à  l’épreuve,  où  des  établissements  de  bienfaisance  moins 
nombreux  seraient  entretenus  parles  dons  journaliers  des  citoyens,  le 
résultat  des  dernières  souscriptions  n’aurait  rien  que  d’ordinaire,  disons- 
îe,  même  d’assez  peu  satisfaisant. 

Mais  lorsque  de  toutes  parts  s’élèvent  autour  de  nous  d’anciens  et  de 
nouveaux  établissements  de  bienfaisance,  lorsque  la  charité  publique 
semble  se  multiplier  avec  les  besoins,  les  infirmités  et  les  misères  de 
toute  espèce  qui  éclosent  en  foule  au  milieu  d’une  population  considé¬ 
rable,  il  faut  reconnaître  que  le  produit  des  souscriptions  a  répondu 
aux  espérances  que  nous  exprimions  dans  votre  dernière  assemblée  ,  et 
que,  si  quelques-uns  de  ceux  qui  pouvaient  donner,  sont  demeurés  en 
arrière  de  ce  qu’il  était  permis  d’attendre  de  leur  sollicitude  pour  les 
pauvres,  de  leur  intérêt  tout  naturel  en  faveur  d’un  établissement  à 
l’existence  duquel  est  liée  pour  eux  la  suppression  de  la  mendicité ,  — 
le  très-grand  nombre,  dans  toutes  les  positions  ,  dans  toutes  les  classes , 
a  voulu  concourir  par  son  offrande  à  la  consolidation  de  ce  même  éta¬ 
blissement.  L’exemple  avait  été  donné  par  notre  respectable  clergé;  il  a 
été  suivi  avec  empressement  :  les  quatre  députés  de  Lyon,  MM.  Jars, 
Fulchiron,  Verne  de  Bachelard  et  Sauzet  ont  bien  voulu  s’inscrire  à  la 
tête  des  souscripteurs  ;  et  le  denier  de  la  veuve  s’est  mêlé  avec  l’or  du 
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riche,  reçus  l’un  et  l’autre  avec  une  égale  reconnaissance.  Un  Lyonnais, 
fixé  par  ses  affaires  sur  le  sol  étranger,  M.  Jean-Baptiste  Chabus,  négo¬ 
ciant,  à  Milan,  chevalier  de  la  Légion-d’Honneur ,  n’a  pas  cru  pouvoir 
donner  à  sa  patrie  une  marque  plus  touchante  de  son  souvenir  ,  qu’en 
s’associant  à  l’élite  de  ses  concitoyens  par  une  souscription  à  l’oeuvre  du 
Dépôt  de  Mendicité. 

Le  montant  des  souscriptions  annuelles  de  50  fr.  et  au-dessus,  pen¬ 
dant  cinq  années  ,  est  de .  10,460  » 

soit  pour  cinq  ans .  52,300  » 

Les  souscriptions  annuelles  au-dessous 
de  50  fr.  pendant  cinq  années  ,  montent  à  15,000  » 
soit  pour  cinq  ans .  75,000  » 


Total  par  an.  .  .  .  25,460  » 

pour  cinq  ans.  .  127,300  » 

Les  sommes  offertes  et  réalisées  en  argent,  lors  des 
quêtes  pour  le  renouvellement  des  souscriptions ,  se 
sont  élevées  à .  43,912  05 


L’importance  des  dernières  souscriptions  ou  ,  pour 
parler  plus  exactement,  des  dernières  quêtes,  n’est 
donc  pas  moindre  de . 131,212  05 


C’est  sur  cette  somme  qu’a  été  prélevée  celle  de  44,995  fr.  35  c. ,  né¬ 
cessaire  pour  l’achat  des  2,098  fr.  de  rente  sur  l’état  5  p.  0/o  consolidés, 
dont  nous  avons  parlé  tout-à-l’heure  :  il  nous  est  permis  d’espérer  qu’à 
fur  èt  mesure  de  recouvrement ,  ce  qui  reste  à  recevoir  pourra  être  em¬ 
ployé  d’une  manière  aussi  utile  :  les  efforts  du  conseil  d’administration 
doivent  surtout  avoir  pour  objet  d’augmenter,  par  toutes  les  économies 
compatibles  avec  les  besoins  du  service ,  les  ressources  encore  trop 
précaires  de  l’établissement. 
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Legs.  —  Nous  l’avions  prévu  et  annoncé  ;  à  mesure  que  le  Dépôt  de 
Mendicité  serait  mieux  connu,  il  aurait  [une  plus  large  part  dans  les  li¬ 
béralités  prodiguées  de  tous  temps  aux  maisons  de  bienfaisance  qui 
existent  à  Lyon.  Les  legs  que  nous  avons  à  vous  faire  connaître  pour 
1835  et  1856,  plus  nombreux  et  plus  importants  que  ceux  obtenus  pen¬ 
dant  les  deux  années  précédentes,  nous  permettent  d’espérer  que  cette 
progression  se  soutiendra  dans  l’avenir,  et  que  des  noms  nouveaux  vien¬ 
dront,  à  de  fréquents  intervalles,  grossir  la  liste  des  bienfaiteurs  de 
l’établissement. 

Cinq  legs  ont  été  faits  au  Dépôt  pendant  les  années  1835  et  1836. 

Le  premier  de  500  fr.,  suivant  testament  reçu  Me  Rambaud  ,  notaire, 
rue  St-Pierre,  par  M.  Gaspard-Alexandre  Rambaud  ,  enlevé  dans  la  fleur 
de  l’âge  à  la  tendresse  d’un  père  qui  lui  montrait  de  si  honorables  exem¬ 
ples  dans  la  carrière  qu’il  semblait  appelé  à  parcourir. 

Le  deuxième  d’une  somme  de  5,000  fr. ,  à  la  forme  d’un  testament 
reçu  Me  Casati,  notaire,  place  des  Carmes,  par  M.  Gaspard-Antoine 
Maupetit ,  ancien  courtier  pour  la  soie,  dont  la  probité  et  la  bienfai¬ 
sance  ont  laissé  de  profonds  souvenirs  dans  le  cœur  de  tous  ceux  qui  le 
connurent. 

Le  troisième  de  1,000  fr.  suivant  testament  reçu  MeTavernier,  no¬ 
taire,  rue  Bât-d’ Argent ,  par  M.  Claude-Joseph  Mallié,  chevalier  de  la 
Légion-d’Honneur,  ancien  négociant,  sur  la  tombe  duquel  nous  dépo¬ 
sons  avec  d’autant  plus  d’empressement  l’hommage  de  notre  reconnais¬ 
sance  et  de  nos  regrets,  que  l’un  de  ses  fds  a  appartenu  par  des  liens 
plus  intimes  à  l’administration  du  Dépôt  de  Mendicité  dont  il  fut  l’un  des 
fondateurs. 

Ces  trois  legs  ont  été  acquittés  avec  une  pieuse  exactitude,  et  leur 
montant  employé  en  achat  de  rentes  sur  l’état  5  p.  0  q  consolidés. 

Le  quatrième,  d’une  somme  de  4,000  fr. ,  payable  après  le  décès  de 
la  mère  du  testateur ,  a  été  fait  par  M.  Philidor  Faure ,  dans  son  testa¬ 
ment  Vécu  Me  Quantin,  notaire  quai  St-Antoine ,  le  2  septembre  1836. 
Docteur-médecin  et  membre  du  conseil  mnnicipal  de  Lyon,  M.  Faure 
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pouvait  et  voulait  être  utile  à  ses  concitoyens;  il  était  animé,  à  un  haut 
degré  ,  de  l’amour  du  bien  public.  La  mort  l’a  frappé  dans  sa  39e  année. 

Enfin,  M.  François  Vaginay,  teneur  de  livres,  place  des  Carmes, 
n°  12,  par  testament  olographe  du  1er  janvier  1836,  déposé  aux  minutes 
de  Me  Cottin,  notaire  ,  place  des  Terreaux,  a  légué  au  Dépôt  une  somme 
de  6,000  fr. ,  voulant  ainsi  consacrer  par  une  bonne  action  les  derniers 
instants  d’une  vie  utile  et  laborieuse. 

Ces  deux  derniers  legs  ont  été  acceptés  provisoirement.  —  Le  conseil 
d’administration  est  en  instance  auprès  du  gouvernement  pour  obtenir 
l’ordonnance  préalable  à  l’acceptation  définitive  ;  et  c’est  dans  la  con¬ 
viction  que  cette  ordonnance  ne  lui  sera  pas  refusée,  qu’il  porte  les  som¬ 
mes  léguées  par  MM.  Faure  et  Vaginay  au  nombre  des  capitaux  acquis 
à  l’établissement. 

Dons  de  numéraire  en  dehors  des  souscriptions  et  des  legs.  — 
Pour  la  régularité,  il  eût  été  convenable  de  mentionner  ici  en  pre¬ 
mière  ligne,  la  somme  de  43,912  fr.  05  c. ,  reçue  lors  de  la  quête  gé¬ 
nérale  faite  par  le  renouvellement  des  souscriptions.  Mais  cette  mention 
serait  un  double  emploi  ;  nous  ne  l’exprimons  donc  que  pour  mémoire. 
11  en  est  de  même  des  dons  et  quêtes  portés  au  chapitre  des  recettes 
extraordinaires  ou  éventuelles  du  budget  à  une  somme  de  2,400  fr. 

Les  dons  de  numéraire  qu’il  nous  reste  à  vous  faire  connaître  sont  : 

1°  Une  somme  de  900  fr.  versée  par  Me  Cottin,  notaire,  place  des 
Terreaux,  courant  janvier  dernier,  en  exécution  d’une  disposition  ver¬ 
bale  de  Mme  veuve  Cuzel ,  née  Cottin,  sa  sœur;  l’emploi  de  cette  somme 
a  été  fait  en  l’achat  d’une  rente  de  41  fr. ,  sur  l’état  5  p.  0/0  consolidés. 

2°  D’une  somme  de  200  fr.  que  MM.  les  propriétaires  actionnaires  des 
ponts  sur  le  Rhône  ont  bien  voulu  donner  le  1 1  avril  1836,  sur  leurs 
recettes  de  1835. 

3°  Les  sommes  de  500  et  520  fr.  que  MM.  les  propriétaires  action¬ 
naires  des  ponts  de  St-Vincent  et  de  la  Feuillée  sur  la  Saône ,  ont  pré- 
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levées  en  faveur  du  Dépôt,  sur  le  produit  de  leurs  recettes  de  1835  et 
1836.  Une  fidélité  si  scrupuleuse  à  la  règle  de  bienfaisance  qu’ils  se  sont 
imposée,  commandait  à  l’administration  une  reconnaissance  toute  par¬ 
ticulière.  Aussi,  par  délibération  en  date  du  1er  février  1836  a-t-il  été 
arrêté  que  l’un  de  MM.  les  membres  du  conseil  d’administration  des 
ponts  de  la  Feuillée  et  de  St-Vincent  aurait  droit  de  vote  dans  les  élec¬ 
tions  de  l’administration  du  Dépôt;  nous  désirons  que  ce  témoignage 
d’estime  et  de  gratitude  ait  été  agréable  à  ceux  qui  l’ont  reçu. 

La  même  faveur  a  été  accordée,  par  une  délibération  du  2  novembre 
1835,  fondée  sur  les  mêmes  motifs,  à  MM.  Guérin  et  Millet,  directeurs 
de  la  Société  philharmonique  lyonnaise  ,  qui  chaque  année  veulent  bien 
donner  un  concert  dont  le  produit  est  versé  dans  la  caisse  du  Dépôt. 

En  parlant  de  libéralités  faites  au  Dépôt ,  nous  devons  mentionner 
avec  empressement,  celle  qu’il  a  reçue  de  l’administration  des  Hôpitaux 
civils. 

Un  fourneau  économique  existait  à  la  Charité  ;  devenu  inutile  depuis 
la  construction  de  celui  qui  y  fonctionne  maintenant ,  l’administration 
des  Hôpitaux  l’a  donné  au  Dépôt  de  Mendicité,  sous  la  seule  condi¬ 
tion  qu’il  serait  enlevé  et  que  l’emplacement  qu’il  occupait  serait  ré¬ 
paré  aux  frais  du  Dépôt  ou  de  la  mairie  :  c’est  ce  qui  a  été  fait  dès  le 
commencement  de  1835.  Une  expérience  de  deux  ans  a  appris  com¬ 
bien  nos  cuisines  avaient  à  gagner  de  l’établissement  de  ce  fourneau 
sous  le  rapport  de  l’économie,  comme  sous  celui  de  la  préparation  des 
aliments  et  de  la  propreté.  Ajoutons  que  tous  les  frais  de  transport  et  de 
pose  ont  été  acquittés  par  la  mairie. 

Vous  le  voyez,  Messieurs,  un  admirable  concours  de  zèle  et  de  sacri¬ 
fices  existe  en  faveur  de  l’établissement  qui  a  compté  et  n’a  pas  compté 
en  vain  sur  votre  dévouaient  tout  particulier. 

Convaincu  qu’il  y  a  dans  ce  fait  seul  un  heureux  avenir ,  encouragé 
d’ailleurs  par  la  bienveillance  qui  ne  se  lasse  pas,  des  magistrats  de 
l’ordre  administratif  et  de  l’ordre  judiciaire ,  le  conseil  d’administration 
s’est  livré  ,  et  continuera  de  se  livrer ,  avec  la  sécurité  la  plus  entière  , 


20 

aux  améliorations  progressives  dont  l’expérience  lui  démontre  la  né¬ 
cessité. 

C’est  ainsi  que  pour  le  régime  alimentaire,  il  a  été  ajouté,  dès  le  mois 
d’avril  1835,  une  troisième  distribution  de  vin,  aux  deux  qui  avaient 
eu  lieu  jusqu’alors  ,  et  qu’une  soupe  a  été  substituée  le  vendredi  au  pain 
qui  faisait  le  repas  du  milieu  du  jour.  Un  des  vœux  les  plus  ardents  du 
conseil  d’administration  est  que  les  ressources  augmentent  assez  pour 
que  bientôt  rien  ne  manque  au  bien-être  des  pauvres  détenus. 

C’est  ainsi  que,  depuis  le  mois  de  mai  1835,  un  aumônier  sédentaire, 
le  respectable  M.  Falavel,  ancien  curé  de  Colonges  au  Mont-d’Or ,  a  rem¬ 
placé  le  jeune  ecclésiastique,  plein  de  zèle  et  de  vertu,  qui  jusqu’alors 
avait  bien  voulu  venir  du  dehors  distribuer  dans  le  Dépôt  les  secours 
et  les  consolations  de  la  religion  ;  secours  et  consolations  nécessaires 
dans  toutes  les  positions  de  la  vie,  mais  plus  nécessaires  encore  pour 
l’infortuné  réduit  à  vivre  des  aumônes  de  la  charité  publique. 

C’est  ainsi  que  le  nombre  des  employés  du  Dépôt,  a  été  porté  à  celui 
impérieusement  réclamé  par  les  besoins  du  service,  notamment  pour  la 
direction  des  ateliers ,  la  tenue  plus  complète  des  écritures ,  la  surveil¬ 
lance  générale  delà  maison.  Aujourd’hui,  un  employé  sous  le  nom  de 
régisseur,  est  chargé  d’une  manière  spéciale  de  tout  ce  qui  concerne  les 
ateliers.  Un  commis  aux  écritures  seconde  l’employé  principal  de 
l’administration  ,  qui  a  reçu  le  titre  de  directeur  ,  et  les  sœurs ,  au  nom¬ 
bre  de  neuf  (  elles  étaient  sept  en  1834),  peuvent  suffire  à  toutes  les 
exigences  des  divers  emplois  qui  leur  sont  confiés. 

C’est  ainsi  que  le  conseil  d’administration  croit  pouvoir ,  sans  témé¬ 
rité,  s’occuper  du  projet  d’établir  des  appareils  pour  la  fabrication  de  la 
gélatine  destinée  à  animaliser  ,  par  conséquent,  à  améliorer  notable¬ 
ment  la  nourriture  des  détenus.  Déjà  une  commission  a  été  nommée , 
des  renseignements  ont  été  pris  à  cet  effet.  Déjà,  ce  qui  vaut  mieux 
peut-être,  un  don  de  1,000  fr.  est  promis  pour  concourir  au  succès  de 
l’entreprise:  dans  cette  circonstance,  comme  toujours,  il  appartenait  à 
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l’honorable  M.  Delahante,  vice-président  du  conseil ,  de  donner  le  pre¬ 
mier  l’exemple  de  la  philanthropie  et  du  dévouaient. 

Terminons  :  trop  long-temps  peut-être  nous  avons,  Messieurs,  abusé 
de  votre  patience  ;  mais  nous  regardions  comme  un  devoir  de  vous 
initier  à  tous  les  détails,  à  tous  les  embarras,  à  toutes  les  espérances 
d’une  administration  que  vous  exercez  par  la  délégation  de  vos  suf¬ 
frages. 

Nous  n’avons  pas  maintenant  à  vous  répéter  combien  sont  impor¬ 
tantes  les  nominations  auxquelles  vous  allez  procéder  :  vous  avez  compris  , 
Messieurs,  que,  si  déjà  l’organisation  du  Dépôt  a  fait  de  notables  pro¬ 
grès,  il  reste  beaucoup  à  faire  pour  la  conduire  au  terme  de  perfection 
qu’elle  doit  atteindre ,  et  cette  tâche  difficile  est  réservée  aux  adminis¬ 
trateurs  que  vous  aurez  choisis. 

Conformément  à  l’article  6  des  statuts,  M.  le  président  annonce 
que  le  compte-rendu,  présenté  au  nom  du  conseil  d’administra¬ 
tion  ,  sera  imprimé  et  distribué  au  nombre  d’exemplaires  que  dé¬ 
terminera  le  conseil.  Il  propose  de  voter  et  l’assemblée  vote  des 
remercîments  à  M.  le  secrétaire. 

Le  scrutin  est  alors  ouvert:  les  électeurs  remettent  successive¬ 
ment  leurs  bulletins  à  M.  le  président  qui  les  dépose  dans  la 
boîte  destinée  à  les  recevoir,  pendant  que  le  secrétaire  écrit  son 
propre  nom  en  marge  de  celui  du  votant  dans  la  colonne  d’émar¬ 
gement  de  la  liste  d’appel. 

A  deux  heures,  personne  ne  se  présentant  plus  pour  voter,  M.  le 
président  déclare  que  le  scrutin  est  clos ,  et  il  en  fait  le  dépouille¬ 
ment  qui  donne  le  résultat  suivant  : 

Le  nombre  des  votants  est  de  48  : 

Les  bulletins  renfermés  dans  la  boîte  sont  reconnus  être  en 
nombre  égal. 
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M.  Chanel  a  obtenu . 

M.  Bonafous  Frankin . 

M.  Bernard  François . . 

M.  Riboud  père . 

M.  Montain . 

M.  Bonnetain . 

M.  Empaire  Claudius . 

M.  Bruyn . 

M.  Goiran . 

M.  Roux  ,  André . 

M.  Gautier  Étienne . .  .  . 

M.  Coste  ,  Conseiller  honoraire  à  la  Cour  .  . 

M.  Mathevon  . 

M.  Chaurand  . 

M.  Gérard 

Quelques  voix  sont  perdues. 


44  voix. 
29 
28 
27 
27 
27 
27 
24 
22 
21 
21 
19 
16 
16 
14 


En  conséquence,  M.  le  président  proclame  MM.  Chanel,  Bona- 
fous,  Bernard,  administrateurs  de  la  première  série;  MM.  Riboud, 
Montain,  Bonnetain,  administrateurs  delà  seconde  série;  M.  Em¬ 
paire,  administrateur  delà  série  sortant  en  1838,  en  remplacement 
de  M.  Morin  ;  et  M.  Bruyn,  administrateur  de  la  série  sortant  en 
1 839 ,  en  remplacement  de  M.  Mallié. 

L’objet  de  la  convocation  se  trouvant  rempli,  la  séance  est 
levée;  et  il  a  été,  du  tout,  fait  et  dressé  le  présent  procès-verbal, 
que  M.  le  président,  MM.  les  scrutateurs  et  le  secrétaire  ont  signé , 
après  lecture. 

Signé  Guérin-Philippon ,  Menaidf.,  Bonafous  et  Margerand. 


LYON.  -  IMPRIMERIE  DE  G.  ROSSARY  ,  RUE  SAINT-DOMINIQUE ,  N.  I. 


\) 


f* 


